
Dimanche 4 octobre 2020 

27ème dimanche Ordinaire « A » 
 

Chers amis, 

Le mois d’octobre est, me semble-t-il, un bon mois pour parler de vigne, de vendanges, de vin. En 

Alsace, il y a, d’habitude, des fêtes partout, peut-être moins cette année à cause de l’épidémie. C’est la 

période des réjouissances vinicoles. Jésus nous raconte aujourd’hui la parabole des vignerons 

homicides, ces hommes dont le métier était de faire du vin et qui en arrivent à faire du sang. 

La vigne représente le royaume, le domaine de Dieu. Et ce domaine n’est rien d’autre que notre 

monde. Les vignerons en sont responsables, et voici qu’ils le considèrent comme une proie à saisir, 

quelque chose à s’approprier, à voler, et donc à prendre à Dieu ! 

Le fruit qu’ils devaient produire, le texte ne le dit pas. On peut penser que ce fruit, c’est l’homme, 

un homme créé à l’image de Dieu, un homme en voie de divinisation. 

Les vignerons visés par la parabole sont d’abord les responsables d’Israël : le Royaume leur a été 

confié et ils l’ont accaparé à leur avantage. L’heure viendra où l’œuvre de Dieu sera transféré à tout 

homme de Bonne Volonté décidé à donner à Dieu le fruit qu’il attend. 

De ce texte, pour mieux le comprendre, nous retiendrons deux images : le vin et le sang. Le vin, la 

vigne, dans la Bible, c’est le lieu du Bonheur, l’image symbole de l’Alliance de Dieu avec les hommes.        

Le prophète Isaïe, dans la 1ère lecture, nous le rappelle : le chant d’Amour du Bien-Aimé pour sa vigne, 

c’est l’humanité aimé et soigné avec tendresse par Dieu. 

Rappelons-nous, le premier miracle de Jésus, à Cana, (c’est St Jean qui le rapporte dans son 

évangile), sera de refaire du vin à des noces. Son dernier geste, à son dernier repas, sera de prendre 

dans ses mains, une coupe pour boire du vin, fruit de la vigne et du travail des hommes. 

Mieux que tous les discours, cette image nous parle : ce que Dieu offre à l’homme, dans sa 

Création, c’est une terre à cultiver, des raisins à produire, du vin à boire… C’est un vignoble. Mais, avant 

de goûter le bon fruit, le raisin, il faut attendre le mûrissement, il faut apprendre aussi à attendre et à 

travailler. 

Et puis, il y a le vin. Le vin c’est le symbole de la transformation que l’homme exerce sur la nature. 

Le vin n’existe pas à l’état naturel, c’est un produit travaillé où l’homme a mis beaucoup de son amour. 

Le vin nous dit en quelque sorte que Dieu n’a pas achevé sa création : il nous l’a donnée pour que nous 

nous l’achevions. Pourquoi Dieu a-t-il fait ainsi ? Pourquoi a-t-il loué sa vigne à des ouvriers ? C’est bien 

imprudent de faire cela ! Eh bien, tout simplement, parce que Dieu aimait ces vignerons, Il leur fait 

confiance. 
 

Aujourd’hui encore, comme au temps de Jésus, l’homme se croit parfois le maître de sa vie, de son 

bonheur, le maître de la création. Il joue au propriétaire et il refuse de reconnaître le vrai maître de la 

Création, Dieu le Père. 

Le refus de l’homme n’empêche pas Dieu de poursuivre son œuvre, de poursuivre son projet 

d’amour : il enverra d’autres serviteurs. Il enverra son propre Fils. 

C’est là qu’intervient le second thème de la parabole : le Sang versé. De là commence une 

nouvelle étape, le pardon, la Rédemption : « La pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs deviendra la pierre 

d’angle ». Notre texte annonce déjà Pâques : la mort devient vie, l’homme qui est éliminé devient celui 

vers qui se tournent tous les regards. 
 



Chers amis, Dieu a conclu une Alliance avec les hommes, c’est-à-dire qu’il veut marcher en 

partenariat avec nous. Nous sommes responsables de notre monde, nous sommes responsables de 

l’Amour que nous y développons… ou que nous ne développons pas.  

« Seigneur, aide-nous à nous sentir davantage responsable de ta Vigne, de notre monde. Que 

chacune de tes Eucharisties soit notre Force pour être de bons ouvriers ». Amen 

 

Vous tous les enfants, 
 

Qui inventez demain, 

Vous, les femmes et les hommes 

Qui façonnez la tendresse, 

Vous chantez le Seigneur de la Création ! 
 

Vous, les artisans de paix, 

Vous, les entrepreneurs de justice, 

Vous qui transformez la matière, 

Vous qui construisez une terre solidaire, 
 

Vous, les écrivains et les éditeurs 

Vous, les ouvriers et les musiciens, 

Vous, les sculpteurs et les écoliers, 

Vous, les savants et les boulangers, 

Vous qui semez du soleil 

Dans chaque parcelle d’univers de chaque jour, 
 

Par vos œuvres, 

Par vos recherches, 

Par votre travail quotidien, 

Par votre présence 

Vous chantez le Seigneur de Création ! 
 

Tous, vous venez de son amour. 

Tous, vous vivez de sa vie. 

Vous tous et vous toutes, 

Le Seigneur de Création vous envoie 

Créer et distribuer 

La beauté et la bonté 

A son image et à sa ressemblance. 

 

                 Admirons les couleurs de la Création en ce mois d’octobre 

                       Laissons-nous illuminer par notre nature 

Abbé Gérard 


